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LLLT 


Commupications urgeptes 


Nous vous prions de prendre note : 

10 Que l'Assemblée générale aura lieu le Samedi 25 
Mars à 9 h. très précises, au siège social. 

20 Qu'une sortie est organisée pour le Dimanche 2 
Avril à Sèvres, comprenant : le matin, la visite des Bras- 
series de la Meuse, à midi un déjeùner amical (2 fr. par 
personne) et l'après-midi la visite du Musée et des Ateliers 
de Céramique de la manufacture nationale, promenade 
et jeux dans le parc. 

Chacun se rendra à Sèvres comme il lui conviendra. 
Le rendez-vous est fixé à 9 h.1/2 du matin sur le quai 
de la Seine, devant le ponton des baleaux venant de 
Paris. Se faire inscrire soit au siège, soit en adressant 
une carte au camarade Urban, 182, Faubourg StHonoré. 

3e Qu'un voyage de deux jours à Rouen et Jumièges 
est organisé pour les 14 et 15 Juillet prochain. La 
cotisation est fixée a 1! fr. pour les sociétaires hommes 
et 3 fr. pour les dames. 

Afin de permettre au plus grand nombre de sociétaires 
d'y venir, les colisations pour cette promenade pourront 
être versées, petit à petit, dès maintenant, jusqu’au 14 
Juillet (date du voyage) tous les Samedis au siège social 
où les camarades Lucile Thomas et Bringues se tiendront 
alternativement à la disposition des sociétaires. 


LIT — 


Dîner amical 


Le diner projeté depuis quelques temps a eu lieu 
dimanche 5 Mars au restaurant d'Obligado. Nous étions 
une vingtaine. C’est peu, très peu, nous avions tablé 
sur une trentaine, plutôt davantage. Quelques camarades 


ont donné comme raison que la circulaire pour ce diner 
leur est parvenue trop tard. Pour la majeure partie elle 
a dù arriver le mardi. Il semble bien que c'était suffi- 
sant et il faut bien penser que pour des peliles réunions 
de ce genre on ne peut prendre des engagements avec 
le restaurateur que quelques jours avant le diner. 

Malgré le petit nombre, le diner a été très réussi. 
Service bien fait, repas excellent et bonne et franche 
gaieté. 


ETE E est et 


Propos d’un utopiste. 


Dans une rue maussade de ma garnison, j'avais 
rencontré mon ami l'utopiste. Ce singulier personnage 
rêve une société meilleure, où l’union remplacerait la 
lutte pour la vie. Tout ce qui peut contribuer à son 
avènement lintéresse vivement; aussi, ayant entendu 
parler de Cempuis et me sachant cempuisien, il m'avait 
demandé des explications, que je lui avais fournies 
sous la forme des principales publications qui entraitent. 

M'abordant, il m'avait dit : 

— Vraiment ce système est admirable. Etant donnés 
des individus sains et une bonne éducation, on aboutira 
certainement à une société bien organisée, IL est 
étonnant que, dans la recherche de cette dernière, on 
ne se soit pas plus occupé, jusqu'ici, des deux étapes 
préliminaires. Sans doute l'éxpérience entreprise à 
Cempuis a été interrompue ou, tout au moins, ne se 
continue-t-elle pas dans la conception primitive, mais 
elle se poursuit probablement chez les anciens élèves. 

— C'est-à-dire... 

— J'entends, les conditions de votre vie sont 
différentes. Vous êtes maintenant dans la nécessité de 
subvenir à vos besoins. Il ne saurait étre question de 
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continuer collectivement la vie cempuisienne, mais d'en 
pratiquer individuellement les principes. D'ailleurs, il 
vous est facile de vous réunir, puisqu’en majorité vous 
habitez Paris. Mais ne m'avez vous pas parlé d’une Société 
amicale des anciens élèves de l'Orphelinat Prevost? Il 
doit s'y faire entre camarades, de constants échanges de 
vues sur les multiples questions qui sollicitent votre 
attention; que ce soit sous la forme de conversations 
restreintes à un groupe, que ce soit sous celle de cau- 
series, faites par l’un de vous, sur un sujet de sa 
compétence, amenant des observalions, où chacun com- 
plète de ses connaissances celles du conférencier. Bref 
votre association doit être un véritable prolongement 
moral et intellectuel de Cempuis. 

— Oui, mais... 

— Voilà pour l’action collective. Mais l'action indivi- 
duelle doit-être, ce me semble, beaucoup plus importante. 
Son champ est plus vaste et elle cadre mieux avec 
l'éducation que vous avez reçue. Vous m'avez commu- 
niqué trois périodiques etle numéro programme d'un 
quatrième, tous três intéressants, dirigés et rédigés 
par des professeurs, anciens élèves ou amis de Cempuis 
et se rapportant tous au système d'éducation intégrale. 
N'y a t-il pas là un digne objet d'activité : d'abord en 
apportant à res publications l'appui matériel de l'abon- 
nement, ensuite l’aide d’une propagande active et, pour 
ceux qui le peuvent, la collaboration. 

Chaque tempérament a ici son emploi : aux plus 
comhatifs Régénération ; d’autres préfèreront s'occuper 
de l'Education Intégrale. Ceux enfin qu’effraie la lutte 
seront plutôt attirés vers la Réforme musicale ou 
l'Eugrafie. 

De plus, ceux qui sont assez biens doués au point de 
vue oratoire (et ils doivent être nombreux, puisqu'à 
Cempuis on s’est toujours appliqué à donner une élocu- 
tion claire et précise.) Ceux-là répandent probablement 
dans les Universités populaires et ailleurs, les principes 
d'éducation dont ils ont bénéficié... 


. . . 


Ne pouvant, devant cet enthousiasme, placer aucune 
objection, j'avais pris le parti d'écouter silencieusement. 
Mon ami lutopiste eut encore continué pendant long- 
temps, probablement, sil meut été jinterrompu par 
l'impérative sonnerie du réveil, répercutée dans la 
caserne... 

Je rêvais ; l'utopiste c'était moi. 

L.-M. SCHUMACHER. 


. . 


Lettre d'Algérie 


En général, lorsque nous parlons d'outre-mer, c'est à 
Paris, Bordeaux, etc... que l'on dit cela ou que l'on fait 
cela ; mais non comme il y a 30 ans, c’est en France... 
c'est-à-dire, qu'il n'y a plus de langage, ici, pour 
distinguer les 2 terres. 

L'Algérie est la France. 

Je m'y plais beaucoup et ne suis pas seul. 

J'ai visité Oran, Alger, Saïda, Le Kreider, Aïn-Séfra, 
Béni-Ouaif, le Français domine depuis Oran jusqu’au 
dernier. 


De la mer, sur la grande maison bercée par les flots 
de l'Océan, Oran, la grande ville qui wenlevait du sein 
de ma famille pour faire mon service militaire, me 
rappelait le site que je venais de traverser, de Narbonne 
à Port-Vendres. 

Oran, un vrai coin des Pyrénées moins la verdure. 

Cela fait un décor exquis et rare, cet amphithéâtre de 
maisons, que soutiennent de grands rocs gris autour 
desquels des palmiers s'épanouissent et qui s’étagent 
doucement jusqu’au Port, jusqu’au bord de Ja mer d'un 
bleu violent. 

Plus haut, dominant le jardin Welsford, dans les 
crêtes âpres et farouches, le fort de « Santa-Cruz » qui 
apparait blanc à l'aurore, éblouissant au midi, rose au 
couchant, lilas dans le crépuscule et idéalement bleu 
aux clartés lunaires. 

Ce grand décor, qui borne d’un côté l'horizon d'Oran, 
est si bien machiné qu’il n’a pas l'air d’être vrai et fait 
songer à l'Opéra. 

Alger, ville plus harmonieuse, située en gradins 
venant mourir sur la mer, présente également aux 
spectateurs, un Châtelet qui a ses fauteuils d'orchestre 
sur la place du Gouvernement. 

L'Algérie, en général a de nombreux cours d'eau 
mais peu importants, sauf le Chéliff, et l'on y trouve des 
chotts ou lacs salés. 

Son climat est tempéré dans le nord, très chaud en 
été dans le sud. 

Dans ce dernier, il y fait très froid lhiver, et, sauf 
les nombreuses dunes de sable qui sillonnent le grand 
Sahara, on pourrait se croire à la même neige et aux 
mêmes glaces de notre chère patrie. 

Le sol très fertile le long des côtes, montagneux, mais 
entrecoupé de forêts et de pâturages à mesure que l'on 
descend dans le sud, devient « bled » (1), selon l’expres- 
sion des Kahyles, à hauteur d’El-Kreider, pays où 
roulait carrosse l'an dernier, notre chef d'Etat. 

On y récolte le coton, le tabac, le vin, les dattes, 
oranges, citrons, l’alfa, ete... 

La population, est bien assortie. 

On y voit d’abord les Européens, qui comprennent 
surtout : les Espagnols, Italiens; ensuite des Kabyles, 
des Arabes, des Maures, des nègres. 

Les animaux féroces, aujourd'hui quoique très rares, 
existent encore dans certaines races; la panthère, 
l'hyène, le chacal, le mouflon. 

Enfin, pour terminer mes impressions sur ce beau 
pays, il y a une chose importante qu'il ne faut pas que 
j'oublie. 

L'Algérie, réputée par sa chaleur torride et par suite 
son manque d’eau, est un pays d'inondation l'été. 

Aïn-Séfra, qui vient d'être anéanti par l'inondation du 
21 octobre 1904, reste des mois entiers sans que les 
cataractes du ciel ne puissent seulement l’humecter d'une 
seule petite rosée. 

Du reste, un grand écrivain la déjà dit, Mile 
Isabelle Ebérardt, femme Henni Mohamed, où, fatale- 
ment elle a péri, dans sa prédiction qu’elle avait écrite 
huit jours auparavent. 


RE RE 


(1) On appelle « bled » 400 kil. avant le désert ; terrain pierreux et 
sableux, les monuments ne sont pas encore connus; on n’y voit que des 
touffes d'Alfa et les poteaux télégraphiques comme verdure et comme 
forêts. 
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Je cite Aïn-Séfra ? 

Mais Béni-Ounif, Duveyrier, et maintenant, en mon- 
tant au Nord, Sidi-Bel-Abbès, Tlemcen, villes déjà 
menacées et atteintes l'an dernier, périront malheureuse- 
ment un jour par les eaux du pays du désert. 


EMILE LADOUÉ. 


SES 


IMPRESSIONS DE CASERNE 


te 


Il est naturellement assez difficile après quelques mois 
d'analyser les sensations que fuit naître l'incorporation 
au régiment. Cependant, l'impression est si forte, si 
inattendue, si nouvelle, que longtemps on se rappelle 
ces premiers moments. ` 

Conter par le menu ce qu'est un voyage dans un train 
militaire, le coudoiement plus ou moins agréable de 
gens avec lesquels vous allez vivre pendant de longs 
jours, et la séparation des êtres qui vous sont chers, 
serait peut-être un peu fastidieux et ne pourrait guère 
intéresser. C’est donc au moment de mon débarquement 
dans la.... vilaine ville de Toul que je commencerai ce 
récit. 

Après cinq heures passées dans un compartiment de 
troisième classe, au milieu de jeunes gens d'origines 
diverses : Vendéens, Rouennais, gens du Nord, le train 
s'arrête en gare de Toul, vers les 6 heures du soir, et 
tout Le nouveau contingent (formidable, je vous l'assure !) 
se précipite vers la sortie, au milieu d'un brouhaha 
intense. 

Mais aussitôt nous sommes encadrés par des soldats, 
et les gradés, vous prenant un par un, vous invitent, 
plutôt brutalement, à dire le numéro de votre régiment, 
et sitôt celui-ci prononcé on vous emmène à travers 
une foule compacte de nouveaux venus, vers le piquet 
qui doit vous conduire à votre caserne. Il fait nuit noire 
et cet enchevêtrement d'ordres, ces cris divers, sous 
une pluie qui tombe depuis le matin, vous semblent sin- 
gulièremeut pénibles. On se sent déjà séparé du « tout le 
monde », on est pris dans un engrenage qui vous tiendra 
longtemps, très longtemps et qui ne vous rendra à ce 
« tout le monde » qu'après lui avoir payé ce que les 
gens bien pensant appellent « l'impôt du sang ! » 

Quand, après une heure de pose, les « bleus » sont à 
leur place, chaque piquet emmène ses recrues et nous 
voilà, en une colonne très longue, partis vers la nouvelle 
demeure. 

Après quelques minutes de marche, sur une route 
toute boueuse, où les flaques d’eau sont nombreuses, 
nous arrivons aux portes de la ville. Une première 
enceinte est franchie et Toul à peine éclairée par de 
mauvais reverbères, se présente à nous tristement et 
accentue encore notre mélancolie. 

La ville, dans sa plus grande longueur, est traversée 
en dix minutes et la caserne ouvre ses portes (j'allais 
dire ses griffes) pour nous recevoir. 

Vous dire quelle impression j'ai ressentie quand 
j'entrai dans cette cour m'est impossible ; mais elle ne 
sera rien auprès de celle plus désagréable encore que 
me réserve l'Administration militaire. 

Après quelques minutes d'attente, nous entrons tour 


à tour dans une salle enfumée où se tiennent les officiers, 
et après quelques renseignements qu'on vous demande 
brièvement, on expédie chacun avec des soldats, en 
désignant le nom de la caserne et le numéro de la com- 
paguie à laquelle on est alfecté. 

Je passe le premier et deux minutes après, j'entends 
un officier dire : « 8e compagnie, Fort Saint-Michel ». 
Pensez qu’elle fut ma stupeur ! Jamais je n'avais rêvé 
cela : passer une année dans un fort, dans ses 
casemates humides et froides, brrr.....! 

Une heure de pose encore et cette fois c’est le 
grand coup : en roule pour le fort! La colonne s’est 
disloquée et nous sommes à peine une vingtaine qui allons 
au fort. Nous contournons la ville et, à droite, un 
chemin houeux, encaissé, s'offre à nous. Nous montons 
comme cela pendant une demi-heure, une demi-heure 
qui paraît interminable. La route alterne avec des 
escaliers (?), et à travers les vignes nous arrivons au 
pied du fort. Ici la vue est magnifique, malgré la nuit. 
On aperçoit les lumières blafardes de Toul et au loin, 
aux alentours, quelques feux qui brillent : ce sont les 
villages qui entourent la ville. 

La montée continue, pénible. Ceux qui étaient gais, 
ou paraissaient l'être, se taisent et on entend seulement 
la cadence du pas et quelques chuchotements. Moi, au 
milieu de ces inconnus, j'ai rencontré un étudiant et 
ce m'est un soulagement de lui dire mes impressions. 
Après qu'il m’eût confié les siennes, notre conversation 
s’égare. Nous causons peinture, musique, sociologie, si 
bien qu’en arrivant en haut, nous sommes une bonne 
paire de camarades et nous nous promeltons de ne pas 
nous quitter. 

Enfin nous arrivons au fort. Une grille très élevée se 
dresse devant nous. Elle est franchie et un escalier très 
raide (oh ! ces escaliers!) nous mène près d'une senti- 
nelle qui fait une vigilante faction. 

Nous franchissons une porte au milieu d'une nuit très 
noire, piquée çà et là d'une faible lumière, et une cour 
(la première) se présente à nous. 

Avec mon camarade nous sommes péniblement im- 
pressionnés. La perspective d’une vie là-haut, sur cette 
colline, dans ce fort maussade, aux murailles de 2 m. 50 
de large, avec des fenêtres blindées, ne nous enchante 
guère. 

Nous pénétrons plus avant dans lantre... et nous 
voici dans la cour intérieure, d’où nous apercevons la 
lumière des casemates. 

Cependant cette montée a creusé les estomacs ; après 
quelques minutes d'attente, on conduit la bande vers 
une chambre où la soupe est servie. 

Au moment où nous pénétrons dans cette casemate, 
une odeur âcre de fumée et d'autre chose vous saisit à 
la gorge et vous fait tousser. Pouah! jamais je n'aurais 
cru que je m'habituerais à vivre dans une pareille 
atmosphère. 

Enfin, après avoir avalé la soupe et le chicago qui 
nous furent servis, on nous envoya coucher. La pre- 
mière journée était terminée ! 

Mon camarade et moi nous couchâmes l’un au-dessus 
de lautre et bientôt le sommeil nous prit. 

Je raconterai une prochaine fois les réflexions que 
m'a suggéré le. métier militaire, les jours qui suivi-. 
rent cette mémorable journée d’incorporation. 


Compte rendu financier. 
(4e trimestre]. Année 1904. 


Recettes 
à i be eg 12,4 
En caisse le 8 Octobre 1904.............. 5991 65 
Cotisations membres actifs ......... roses 56 50 
Retour du mandat Jullien........ Ps 5 » 


Don de la Société consommation pour l'offre 
gratuite des instruments. ....... ; T 15 » 


Intérêt de largent a la Caisse g Epargne 25 30 
Subvention de 1903 et 1904 ....... Si is . 41.000 » 
TOoTAL..... 1.659 45 
Dépenses 
Pourhoire au concierge... ,..,,......,.... 5f » 
Achat d'une couronne à un camarade ...... 23 90 
Secours aux camarades ......... as SL 80 30 
Achat d’une presse à copier. ............. 80 » 
Dépenses du bal du 29 Octobre 1904 . 216 80 
Réparation de l’armoire.................. 3 50 
Frais d'administration ........,........,. 71 30 
TOTAL... 546 80 
Balance des comptes 

En caisse le 10 Janvier 1905............., 4.655 45 
Dépenses le 10 Janvier 1903 ..... nr 546 80 
Reste en caisse... 1.108165 


Le trésorier : A. JEANNIN 


Conseil d'administration 


Des procès-verbaux du Conseil nous extrayons, les 
propositions et décisions suivantes : 

A la séance du 5 février il est décidé qu'un diner 
amical sera organisé pour le premier ou le deuxième 
dimanche de Mars. 

A la séance du 93 février le Conseil décide : 

4e D'organiser en Avril une sortie tout a la fois 
attrayante et instructive. Elle comprendra : la visite le 
matin des Brasseries de In Meuse à Sèvres, un petit 
déjeñner et l'après-midi la visite du Musée et des Ateliers 
de la Manufacture de Sèvres; 

20 De reprendre les négociations commencées près 
de l'Administration et de l'Orphelinat en vue de la 
cession des publications pédagogiques restant inutilisées 
à Cempuis. 
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Causerie 
. À s y 
Le 18 février, notre camarade Loiseau nous a fait 
une Causerie sur « La Photographie ». 
22 sociétaires étaient présents et nous en aurions 


compter certainement davantage si le mauvais temps, 
l'ennemi précisément des photographes, n'était pas venu 
empêcher beaucoup de camarades qui u'aiment pas l’eau 
de venir à cette réunion. Nous tenons à noter en passant 
la présence de notre camarade Demoulain retour de 
Chine. 

La causerie a duré environ une heure, el ce n’est pas 
beaucoup, si l'on songe que notre camarade a fait non 
seulement l'historique de cet art si répandu et si goûté, 
mais encore a fait profiter ses auditeurs de ses connais- 
sauces pratiques eu leur indiquant les différentes 
manières d'opérer. Il a appuyé sa causerie, et ce n'était 
pas là le moins intéressant, sur les résultats obtenus 
par lui et a fait passer sous les yeux de chacun les 
vues prises un peu partout et particulièrement à nos 
sorties. 

Nous remercions et félicitons sincèrement notre cama- 
rade Loiseau, et comme toujours souhaitons qu'il serve 
d'exemple 


cet 


Échos, Nouvelles 
Communications diverses. 


Nous relevons dans la liste de MM. les Membres du 
Conseil général de celte année, la composition de la 
Commission administrative de Cempuis : 

Président: M. A. Grébauval. Membres : 
Lampué, Eaurent-Cély et Rousselle. 

Nous avons tout lieu de nous féliciter de cette compo- 
sition, puisque tous sont des amis sincères de l’Orphe- 
linat. 

Nous leur adressons nos meilleurs compliments. 


MM. Chausse 


* 
X x 


Plusieurs livres de la bibliothèque sont entre les mains 
des camarades. Le camarade Houreux les prie de 
vouloir hien les rapporter ou tout au moins les repré- 
senter. 


* 
*x x 


Plusieurs Bulletins ou convocations nous reviennent 
par suite de fausses adresses. Pour plus de sùreté, 
nous prions tous nos camarades d'envoyer toujours par 
écrit leur changement d'adresse au gérant du Bulletin. 


* 
k * 


Un jeune camarade devant sortir de l'atelier de typo- 
graphie de l'Orphelinat łe #1 juillet prochain se recom- 
mande à ses aînés. Il désirerait être placé chez un 
imprimeur nourrissant et logeant ses jeunes 
ouvriers, soit à Paris, soit dans la banlieue rive gauche. 


Le Gérant : A. URBAN. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


